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I,'rojîîele c.almeu fut réùddîi. le pèýre
dei C'harîles reimiercia % i% etticit M. V%*in-

Celt. le îaécite quilvenîait de retin-
cer, et fini étaient de <mature .- faiure
ailiier aux enîfanits le travail et l. -trdre,
qualités si Cieitille ce liilgiie.

Ot >îi"étt'ssqlit ma'i.t î s- ce tUhèzît.
cil citanît l. ti.uic epers~isiles qui là..ît-

Chles. Vict",r et L..uisi.c décl.trteitt
<iii ils voilai<'it %C imlltler tou t.rsle
conseils quni leur ýt;tieamt d'.îuiés. et p>ro.
attit dec lex siul'. re daîts l'aveîiir.

"*Tr;-'s bien. aine-% enifants. reprit le père
VinCulit ;in.'iii il vaut encore lcux s c 'i -

liiencer tout (le suite ; pour cela il saillt
d'acheter chîacunî nise tirelire. atiii d1' pla-
ce'r vos éc-mîoiniCs ; si faibales qul'vlle.s
sf'ieiit. elles sernt .m'ciis les petit.,
ruiisseautx sae font ils pasl les grandets ri-
vieres ?

1-- hirolsiti--ii fait accueillie avec j.'îe.
et deýs le lendemilaini les trois Petites caisses

CHAP1ITRE 111.

Char-Ie et Victor allaieunt cntrer dans
leur rc7eneannée ;lcîîrs pa.reit% fils-
relit alors siontg:r à les mettre cin apîpren-

tus~.ainsi fiue l'avait prévu le îk'rc
Vinceat,

Bien qu'ilf; fuvsent tests dieux fils d'ar-
tîsamîlt. ils avaient été~ élevéa dansi <des
conditions oa% diîttrcntci%, qlui dic-
%-aient exercer unie grandi, influence sur
le clmoix dec leur niétier, et Par suite sur
tonte leur vie.

'M. Joly. simple ouri-er nienuitier.
n'ava.it qul aaire moadique ; maïs il aic
perdait Pas latin jt-urniéo ; connaissant
exactement s rexuourc, il réglait sest
<lépenses suir son gain et ne demnumdait
jamfais rien il 1 ersionne.

L'eoqbrit d'oirdreý était donc sa principali,
qualité, et il s'cfferçait de la transmette a
son fils.

'M. LeýgrxrC gagnait des journées bien
supérieures; mais, par contre. il était
soumis à dles chi-mages accident-a ct

mniîî à des inorte-sais.,îus tluetsfoîs lîrès, d'oùl ils rlisrtuiîtuîe pîrovisionu

lirolunigtées. <l'air et (le saté pi-tr toutite la semaine.
On sait flue l'habitude est allie seconde .1 dix-stqpt ans, l'jjrîtsneterni-

nature ; aussi, d'un caractère uni lpeus iii- atc Charlus et V'ctor étaieitt devenus
4oticiatit lar Itmu-itit-nu et aimnlftt lo con. Ouvriers.
t ruste. il sl'était conifobriéi à ces alternit- Pendant les :îîinîéeï suivantes, la1 vie du
vs-s (lu repos et (le travail excessif, au1 lîr'îîîier chîangeaî très pet, il pîrenauit part
Ism-int de piréféýrer à tiiutc' autre cette vie :v,,cloes amis biieni clii'isis aux' distractions

accideuitée.~~~~ S'l(îovi nju (e le son âge ; lais il se plaîisait surtout :îîi-
qul(. gènîe, il jouissait le lenideinaixi de 1 près de, sa famille et dle Loîuise, qlui étit
l'abondlance qui se 1îréscîtait. 1do.rs unie grade et jolie jeune fille.

()l retrouvait cIhez Victori mêmzîe <lis- Les hiabitud(es (le Victiir su modifiè'rent
poîsitionî naturelle, et l'exempîîle qu'il avait co'nsidérablemnent, au contraire ; il se lia
sous les yeux ne pouvait (lue la développer- -avec <ies camîarades tle inêîîîe Professioîn,

Cette divergence datis les vues et les pljus :&asis <lu plaisir fluei du devoir.
habituades des deux pè-res (le famille s'ac- C'était cependant lain litiiiiéte garçon, et
celîtua vivement, lorsqu'il falluit <tri-ses irréguIlrité-s <le conduite se l'rnsaiet
lier les jir<fessi<ins qlue devaient suivre les à des alternatives de dépienses et de ta-
cieux enfants. Ivail, à (les foîlies de jeunesse, lîîrsilu'il.se

"Veive7.-vo)us, monsieur Legrand, (lit le cro.yait riche, suivie.% die privations réealles

îîè-re .Jî.13 , ce qu'il fautà ria fais, c'est qjuandl il avait épuisé ses ressources. f
uii boni gros nmétier, <lui marche régulière- v"va.lit rairemnent lie fa:îîilles .14.1y et Blan-
nment. On gagne peut-étre moins cha'jue çiliard, et Chiarles, qjui arait pris part à
iioui' -,anis on rapporte tujours sa liaye plusieurs cle %es liartils -,ai%% y tribuver
à la tIi <le l.a semaine ;Charles entrera toujours une vérita'ble saitigiacti,,n, reclier-
che(= 'M. Durand, iin'în lîatnîîî, et il sera chtait beuoumilinas lue par le lassé

placé soius la directionî lu lboi et <lignu les Kccasionýs <le se trouver tvec luai.
Père Vinîcent. Souvetnt ils n'étaient rappelé entre eux

-Quant à moi, je vise pilus haut Pour le discours dont le Père Vincent avait
Victor, reprit M. Legrand. C'est un cité les prinripaux Pîassages aus moment

gar pleitn d'imagination, à qlui il faut de leur soîrtie de l'école; et, dans l'uneo
dui nmouvement, de la libierté, et je veux de leurs dernières rencontres, ils se dle.
l-ii faire suivre une professin moitiié mi, iiiandèr#-at s'ils stintcorfurniés aux

dustrielle, moitié artistique, où l'on reçoit sagus conseils donnllés et s'ils avaient tenu
lion îîas. cent sous par jour, Mais le double leui' romse ce sujet.

et inême le triple, quand on est bon ou' "PIendtanit les premiers temps, s'écria
vrier :j'en fcrai uan sculpteur." Victor, j'ai mis bien <les sous dans mna

M. Jl.Jy. peu convaincu qu'il fùt aisé tirelire et mérie quelque pièces blanches;
d'o-bbtcnir de telles journées, tic puat -*cils' mais souvenit aussi j'ai manqué à ce <le-
pécher (le hocher la t,êtc et <le <ire : "«Ce' voir. Puis un jour, aprèts six mois, j'ai
la parait biien beau, et jo ne crî,iq 1%.-L vu flue je n'avais pas réuni douze francs!
qu'on Puisse tenir tous les jours dans la Bath :nie sui'je dit autant m'atrrêter;
main, en..ble espcs sontnanites, le --a- lorsque je serai ouvrier et que j'aurai de
laire dont vous Parlez. Si vous mc pêr- lx-nnes journées, il nie sera facile de ina
mecttez, in ami, do vous exprîimer uan rattraper. J'ai donc cessé.
avis, je t -in que vroila ferez pieut'être -le t'avouerai que j'ai ci uan mioment
bien, -avec l'esprit aventurmux et imîîré' la même Pensée. répliquia Charles ; nMais
voayant de Victer, de lui donner un métier j7ai persisté, et je stuis szorti victorieux de
plus r-égulier." la lutte. Toutefois je ne le cachierai pas

M. Le-grand. un peu piqué. fit conmpren' que j'ai parfois otublié la tirelire, de sorte
cire que son' projet était arrZté, et ils se que mes économies seraient pets imuper-
séparèrent. tanîtes si, depuis que je suis ouvrier, Je

Quoi qu'*il en f(ùt de ces réflexions, n'avais augmenté mesa versements. ]5e
deux mois îllus tard Charles; travaillait à Plus% pour mnettre n petite réserve à
l'atelier dc incnu'.er.e, et Vîcter était l'abri do toute tentation, je l'ai pîlacée à
.nlbpreîidi chez un sculpteur ornemantzste. la caisso d'épargne. ai liru dlo la garder

Plusieurs années s'écoulèrent, et L.euisec -os la m-in ; de cette manière, je n'y
dlceueiî jeune fille, entra de son c« touichîerai jamais que p*.ur un besoin réel

chez salle couturière- et non peur un motif futile.
Nos jeunes amis; ne us virent plus guère -afoi, reprit Victor d'un ton dé=a-

que le dimn'.mche, chez leurs parents. gé, c'était bien taon intention le jour'où
Pendant l'été, ils allaient azec ou% L à l'e luis devenu ouvrier. et je mie l Xsis dit
camnitagnac et rentr-aient toujours contents ent fois ; miais je ne sais commuent cela
de leur promenades dlams les bois et les se fait, je n'ai pas encore lits parvertir à


